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Défigurée après avoir
repoussé un agresseur
sexuelÀ Malmö (Suède), SophieJohanson, 19 ans, dansaiten discothèque avec sescopines lorsqu'unhomme s'est approchéd'elle et s'est montré in-sistant. Puis il lui a misune main aux fesses et luia caressé l'entrejambe.Elle s’est retournée et afrappé son agresseur, âgéd'une vingtaine d'années.Celui-ci l’a alors frappéed’un coup de poing au vi-sage, avant de lui fracas-ser la tête avec unebouteille. La victime a ététransportée à l'hôpital oùelle a été soignée pourplusieurs blessures à latête. La police a classél’enquête quelques joursaprès l'agression, faute depreuves. Un appel à té-moins a toutefois étélancé, ce qui permettraitéventuellement de rou-vrir le dossier. 
Poignardée à mort par
son petit copain qui la
croyait enceinteLe corps sans vie de Ni-cole Lovell avait été re-trouvé, le 30 janvier2016, dans un fossé, à lasortie d’une autoroute deCaroline du Nord (Etats-Unis). La victime, âgée de13 ans, avait été poignar-dée à mort. L'ADN deDavid Eisenhauer, âgé àl'époque de 19 ans, a étéretrouvé sous les onglesde la victime. Puis dusang de la jeune fille a étéretrouvé dans sa voiture.Placé en garde à vue, lesuspect a expliqué avoirrencontré Nicole via l’ap-plication de messagerieKIK et que l’adolescentelui avait menti sur sonâge. Un soir, il a eu des re-lations sexuelles avec lavictime. Puis, craignantde l’avoir mise enceinte, ill’a poignardée et égorgéeavant de se débarrasserdu corps. Son procès s’estouvert hier devant le tri-bunal de Christianburg. 
Ils découvrent leur
bébé mort chez la nour-
riceLe corps sans vie d'unbébé, âgé de 6 mois, a étéretrouvé au domicile desa nourrice dans le XVIIearrondissement de Paris(France). Ce sont ses pa-rents qui ont fait la maca-bre découverte, alorsqu'ils étaient venus cher-cher leur enfant. Les se-cours, arrivés sur leslieux, ont tenté en vain deréanimer la victime. Elle aensuite été conduite àl'hôpital où elle a été dé-clarée décédée par lesmédecins. Juste avant ledrame, la nourrice avaitdonné le biberon au bébéet l’avait couché. Une en-quête est en cours.
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UN train minéralier por-tant le numéro 7470 a dé-raillé au PK 154, entre lesgares ferroviaires deNdjolé et d'Abanga, lundidernier à la mi-journée.Les causes de cet accidentrestent encore méconnues,indique la direction de lacommunication de la Com-pagnie minière del'Ogooué (Comilog), quiprécise que l'engin, chargéde manganèse, effectuait laligne Moanda/Terminalminéralier d'Owendo. Maisil n'arrivera pas à destina-tion.Aucun blessé n'a été enre-gistré parmi l'équipage, aassuré, hier, le directeur de

la communication de la Co-milog, André Massard. Etde préciser que les 40 wa-gons de manganèse quetractait ce train minéralierse sont renversés, ce quicorrespond approximati-vement à 3 000 tonnes deminerai.Si, pour l'heure, les raisonsde ce déraillement ne sontpas connues, il n'en restepas moins que l'accident aeu pour conséquence lasuspension du trafic de-puis lundi sur cette ligne. 
«Les équipes de la Compa-
gnie minière de l'Ogooué
(Comilog) et de la Société
d'exploitation du Transga-
bonais (Setrag) sont à pied
d’œuvre pour une réouver-
ture de la voie demain (au-jourd'hui mercredi, ndlr),
vraisemblablement en fin
de journée», explique M.Massard.

Quant aux 3000 tonnes demanganèse renverséesdans la nature, le directeurde la communication de laComilog assure : «l'entre-

prise minière fera tout pour
récupérer le maximum de
minerai possible.»Pour mémoire, le dernierdéraillement d'un train mi-

néralier remonte au 19 dé-cembre 2015. Les sept wa-gons que tractait le trainavaient été tous vidés deleur contenu.

3 000 tonnes de manganèse se déversent dans la nature 
Déraillement d'un train minéralier entre Ndjolé et Abanga
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... nature après le déraillement.
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Le manganèse s'est déversé dans la...
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L'état des wagons après l'accident.

Ph
o
to

 :
 D

.R

VINCENT de Paul M'Lan,ressortissant ivoirien de44 ans, installé au Gabondepuis plusieurs années,s'est fait prendre dernière-ment à la direction géné-rale de la Documentationet de l'Immigration (DGDI),où il s'était rendu pourfaire la demande d'un pas-seport... gabonais. Pour accompagner sa de-mande d'obtention decette pièce d'identité ré-servée uniquement aux na-tionaux, sieur M'Lan avaitdans son dossier unefausse pièce d'état-civil,établie auparavant avecl'aide de sa concubine ga-bonaise. Mais, malheureu-sement pour lui, lesubterfuge n'a pas marché,puisque le quadragénaire aété épinglé par les agentslors de la phase de vérifica-tion de ses documents ad-ministratifs.Selon un officier de policeen service à la DGDI, lenom de Vincent de Paul

M'Lan figure dans les ar-chives de la DGDI, où il adéjà renouvelé à deux re-prises sa carte de séjour. Etle moins que l'on puissedire, c'est qu'il s'est faitprendre à son proprepiège. En effet, lorsqu'il seprésente aux agents, cettefois-ci, pour solliciter unpasseport gabonais, les in-formations le concernants'affichent en machine. Lepot aux roses est donc vitedécouvert : Vincent de PaulM'Lan est Ivoirien et nonGabonais. Qui plus est, les papiersqu'il brandit sont tout,sauf, réguliers. « Lors de la
vérification des documents
que nous présente Vincentde Paul M'Lan, nous consta-
tons qu'il existe de graves
anomalies sur son acte de
naissance gabonais. Nous le
convoquons donc pour né-
cessités d'enquête. Au cours
de l'audition dans nos ser-
vices, il déballe finalement
tout», confie l'Officier depolice judiciaire (OPJ).D'où ce commentaire dufonctionnaire de police: «
Sachant que les portes de la
prison lui sont désormais

ouvertes, il n'a pas eu d'au-
tres choix que de coopérer
avec ses enquêteurs.»
AVEUX• Voici, d'ailleurs,quelques extraits des

aveux que Vincent de PaulM'Lan aurait faits aux en-quêteurs : « J'étais dans le
besoin. Et je sais qu'obtenir
la nationalité gabonaise

par les voies légales est très
difficile. En plus, la procé-
dure est très longue. J'ai
donc fait part à ma concu-
bine mon désir d'obtenir les
papiers d'état-civil gabo-
nais. Cette dernière m'a
confié à son cousin qui, à
son tour, m'a introduit chez
quelqu’un d'autre qui a fait
le nécessaire pour qu'on
m'établisse un acte de nais-
sance gabonais. Mon bien-
faiteur m'avait pourtant
rassuré qu'il n'y aura aucun
problème lorsque je vou-
drais me faire établir n’im-
porte quel document
administratif gabonais.
Malheureusement pour
moi, rien n'a marché. »Après avoir avoué les faits,Vincent de Paul M'Lan at-tend maintenant d'êtreprésenté à un juge d'ins-truction pour être fixé surson sort. L'enquête n'est cependantpas close. Et pour cause !La DGDI procède actuelle-ment aux investigationspour mettre hors d'état denuire ceux qui ont aidé lesuspect à obtenir despièces d'état-civil gabonaisde manière frauduleuse.

Le passeport gabonais de tous les malheurs
Faux et usage de faux
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Vincent de Paul M'Lan attend d'être présenté à un
juge d'instruction pour connaître son sort.
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